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- L Ê  l‘éducation, 1 
à d’Etude 

cì la facteur  ou frein . .  

du Gconomique l 
et Social I )  au  développement ? 
I l 

une décennie  d’enthousiasme 
la clé du 

développement,  l’impasse à laquelle ont 

à les en question 
et sens. 

DÉSÉQUILIBRES 

le plan quantitatif, 
le bond a 1960/61 à 
1967/68, la population dans le 
monde est passée de 350 à480 
ce 
latine et l’Asie comptent 261 millions : 
les  effectifs  se sont beaucoup  plus 

et en 
1960  et  1965,  les  dépenses 

d‘éducation ont augmenté annuellement de 
13 % en  Asie, 16 74 
20 % en En 1965,  ces 

continents ont à l’éducation 
3,4 % de national soit 
de 15 à 25 % de 
publiques. est  évident que de tels taux 

ne peuvent indéfini- 
ment. 

la situation moins 
si on : les  pays  en  voie  de 
développement  avec  70 % de la popula- 
tion mondiale,  n’ont que 55 de la popu- 
lation on  la niveau 
d‘enseignement, la s’abaisse 
de 58 7; au à 45 % au second 
et à 28 % au y a  deux  fois  et 
demie  plus  d‘étudiants en et en 

du que dans le du 
monde. 

le taux de 
tion en  1967 /68 n’est pas élevé, 

aux 
(tab]. 1) : 

Le atteint 
14 % en 24 % en 
latine, 47 % en  Asie,  73 % dans les Etats 

est  plus  élevé dans les  zones 
que dans les  villes,  chez  les  femmes 

que  chez  les  hommes. 
la des  effectifs,  le 

des flles est station- 
depuis 1960 sauf dans l’enseignement 

: 23 % du total des  effectifs  en 
33 % en latine, 28 % 

en  Asie,  22 % dans les Etats 

gions, 
ques ou classes  sociales. 
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point de  vue régional, de 
pays ont vu la se 

dans des 
et  des  villes, au de 

ment et de 

et s’accen- 
tuent aux : elles se 
manifestent le plan tant des  effectifs, 
que  de la qualité 

écoles les 
mieux  équipées se dans les 

<< avancées qui sont aussi celles 
où le milieu  social et est le plus 

à la 
C‘est ainsi qu’au  Sénégal, le 

tage d‘élèves admis  en  sixième. l’effec- 
tif  de la année 
s’élève à %,S %; mais cette moyenne 
cache des allant de 11,5 % à 
30 %. La de 

en  établisse- 
à elle  seule 

de la moitié du total national des 
admis (1). 

Ces inégalités sont liées en fait aux 
diflérences entre villes et campagnes. Les 
écoles ne sont pas assez  nom- 

tous les  enfants  et 
sont incomplètes, ce qui ne 
pas de toutes 

En Colombie,  en 1966, 6 % seulement 
la 

totalité du  cycle  d‘études  de  cinq  ans, 
10 % années  d‘études;  en 

84 % des  écoles ne 
mettent pas aux enfants de 

années  d‘études que la 
dans les villes 

n’est que de 21 7; (2). 
En le taux de 

tion du d’âge  de 15 à 19 ans  est 
dix  fois  plus élevé  en  ville  (55 z) qu’à la 
campagne  (5,4 celui du d‘âge 
de 20 à 24 ans cinq  fois  plus (4,9 % 
1 %). 

les 
souvent des disparités etlzniques. En Amé- 

latine, la colonisation a 
En 

de à 
en contact sont 

et la à 

Afrique Tropicale, Paris, 1971, Coll. 
(1) LÊ et al. -L’enseignement en 

(2) - Towards fidl enzploymnt. A pro- 
granzme Colontbia, Geneva, 1970. p. 219. 
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1 

Taux de en 67-68 

. . . . . . . . . . .  
Asie. . . . . . . . . . . . .  

75 . . . . . . .  
40 

(hats . . . . . . . .  . . . . . .  
et . . . . . . .  97 

1 5  
3 5  

92 
65 

(2 

du Sud 
au et de l’Est à les 

Côte 
Agni sont fois plus qu’ils 
ne le sont dans la population totale, tandis 
que le Senoufo et le Lobi que n’ont  6,4 % 
d‘élèves, qu’ils 19 % des 
habitants. 

Le acuité 
dans les  pays à socio- 

, où 
(les castes  et  les 

spécifiées) comptent 100 millions 
de % de la population). En 
1960, n’est 
égale à d?ns la popu- 
lation totale que dans Etats, 
elle est le de 

bas au : 
0,3 les  castes  spécifiées; 0,2 
les (3). 

Finalement toutes ces 
à des inégalitis sociales. La 

ticipation à l’enseignement  est d‘autant 
plus élevée que le milieu  familial  est  plus 

que soient le sexe, la 
le ethni- 

que,  linguistique 
du  Chili (tabl. 2) est valable 

. 

(3) J. - économique 
et sociale des castes et des spécifiées en 

internationale du travail, 
1971. 

Ainsi, 10 O00 enfants qui  commen- 
cent l’école 850 n’ont pas accès 
à les  enfants 

à 
sité.  Aucun  fils de paysan n’y 
que 146 enfants issus la de 

ou de 

Les  causes de ce  phénomène sont bien 
connues. La 
à tôt la 

ne pas les incitations, les 
connaissances, le langage,  les attitudes et 

qui à la 

Ces  influences jouent Si les 
à tous les  enfants 

une de huit à dix ans, au-delà  de 
la 

: inégalités  selon  le  sexe,  selon la 
la classe  sociale;  inégalités 

le plan quantitatif et le plan qua- 
litatif. 

États connaissent  également 
des s’agit, e? Eu- 

des aux Etats- 
Unis, des ou, des 

La 

Jeunesse Catholique), L a  
(4) la 

jemesse rurale défavorisée dans le monde, 
l’UNESCO, 15 nov. 1971 Jean 

2 

Les au  Chili (1966) 

I Total 

en I r e  
la 6” 

en 7” . . 
à la  4e année secon- 

et(ou études techni- 
ques . . . . . . . . . .  

. . .  

Nom- 
d’étudiants 

100.000 
habitants 

I 

110 
425 

3 5 6  
1 1 4 8  

(270) 

3 
1 

750 
150 

Enfants 
de 

paysans 

3 
450 
150 

I 

: Enquête de l’institut0 de Educaciôn (1966). 

Enfants 

4 500  
1 350 

700 

75 
4 

enfants 

2 500 
1 250 
1 

670 
146 
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de ces à 
de 84 % à 16-17 ans à 4 à 22-24 ans, 

% à 18 X, seule- 
de 1964). plus  les notes 

obtenues aux tests sont notablement 
à à tous les 

augmentant et à 
que le niveau  d’étude s’8ève (5). 

tels ne sont pas dûs à des 
<( inaptitudes intellectuelles )), mais au 
milieu  socio-économique et 

La question ne donc pas une diffé- 

déve- 
loppés. 

ET 

Les  inégalités  en 
au plan de l’emploi. 

la des pays, la 
plus vite que la 

d‘emplois,  et  celle-ci  moins  vite que le 
national. Le 

dans les économies  peu  développées 
la jeunesse  de la population. 

1960 8. 1970, la population active s’y 
22 % 12 % dans les 

pays de  1970 à 1980, elle 
% 11 %. En 

absolus, dans la décen- 
nie, c’est  268 de 

la 
que le 

n’est que 56  millions dans 
(6). A cette nouvelle 

de il faut ceux qui, 
déjà vainement un 

emploi. 
statistiques ne 

sent que  le  chômage << visible 
ceux  qui et 
n’en pas. est déjà 
élevée : en exemple,  elle  est  passée 
de 11 à 15 % 1951 et 1961; en Amé- 

latine, de 6 à plus de 11 % 
1950 et 1965. 

y a, de plus, le  chômage <( caché 
de ceux qui ne pas de 

sont 

y  a  enfin le som-emploi, lui-même 
visible ou <( caché << 

s’agit de ceux  qui moins de 
ou semaine 

à davantage; e ca- 
ché à le si 

Ainsi  entendus,  chômage et sous-emploi 
touchent non pas 10 ou 15 76 de la main- 

jusqu’à 30 ou 40 %. On a, 
ainsi,  estimé que le chômage urbain en 
Colombie  s’élevait  en  1967 à 25 % au 
moins  de la ou même, en 

de à 32 
(sont 
ceux  qui ont un emploi dont la 
tion est  insuffisante 
besoins  essentiels, soit dans le cas de la 

Opportunity, US office of Éducation,  Washington, 
(5) al. 

1966. 
The 

1971, Geneva, p. 9. 
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Colombie,  ceux ayant un 
à 200 pesos) (7). 

Chômage et sous-emploi  sévissent dans 
et dans les  zones 

Le 
se manifeste dans les villes, 

le second dans les  campagnes où 
pétuent des et des modes  de 
duction et  d‘une faible 
tivité. les  zones les  jeunes 
sont à la fois le contexte 

et situation de jeunes, 
soumis à une dépendance à 
des  adultes.  L’inégalité de la 

de la la 
vétusté  des  techniques de 

le manque 
de des 

expliquent le sous-emploi,  les 
bas 

Aussi, les jeunes 
quittent le village la ville où ils 

du et un milieu 
dégagé  des 

dans les  villes, la ne font 
que la masse des Le 
taux du chômage des jeunes de 15 à 24 ans 
est au moins  deux  fois  plus élevé que celui 
de la population adulte; il 

ou fois  plus élevé, notamment 
en Asie (en exemple, le taux 
de chômage  est  de 21 % le 
d‘âge  de 15 à 24 ans, et  de  4,6 % seulement 

le au-dessus de 24 ans.) 
un inquiétant 

de jeunes  diplômés  qui ne 
vent  pas de Ce sont les 
jeunes 

qui sont touchés le  chômage, 
davantage que les  diplômés  de 
ment. et que les  analphabètes. 

Le chôffage,  intellectuel est 
en Asie.  A  Ceylan 

en 1969/70, 552 O00 (11 % 
de  la de 232 O00 avaient un 

<< moyen 146 O00 le 
G.C.E.  O’level au 
10 O00 le GCE A‘level au 

O00 avaient fait des  études 
La due au chô- 

mage et la conscience  qu’avait cette jeu- 
non 

l’indépendance ont été les  causes de 
1871. 

Le taux élevé du chômage  chez  les 
jeunes ayant une assez 

d‘un 
tain de pays asiatiques, com- 
mence à se dans  quelques pays 

le et le Sénégal. 
On  y des  licenciés  en  chômage, 
situation qui eut été inimaginable  il  y  a 
dix ans. 

Les  inégalités et en ma- 
des 

dans l’accès  des jeunes à l’emploi  et, 
suite, des inégalités de 

C‘est ainsi que le développement de 
l’enseignement, loin de à la 

accentue au les 
inégalités  sociales. En effet,  les  classes 

ont moins  de  chances  que  les 

(7) - Towards enployment. A 
.for Colombia, prepared by  an 

agency team organized by the 1970, Geneva, 
p. 1s. 
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à l’enseignement  supé- 
que la d‘emplois 

la (( )> ce 
sont ceux qui ont à la fois le plus de 
diplômes et le plus de sociales, 
qui obtiennent et 
les les  plus élevées : ils font 

en des  classes 
étudiants 

à des familles ayant un 
plus  élevé que la moyenne  nationale. En 
dépit de l’augmentation des taux de scola- 

la du était 
plus élevée en 1963  qu’en  1950 (8). 

Faut-il qu’ici aussi on 
un dans les  sociétés 

dans le fait que 
les étudiants 
des  disciplines de à les 
aux mêmes 
cent ou dont ils attendent 
qu’elles de 
dans de 

à l’enseignement ne signifie 
pas  l’égalité  d’accès aux 
sions  et de 
des 
tion des a  diminué au Cayada, 
au aux aux Etats- 
Unis, mais que  l’inégalité 

(9)? Aux Etats-Unis, il n’existe 
les non aucun signi- 

ficatif les  années  d‘études  supplé- 
le En effet, la 

qui à 
augmente à que s’élève 

Le non cata- 
logué dans 

à une classe  sociale 
et la que lui 
diplôme ne joue pas (10). 

les  écono- 
mistes dans les  années 60 que 
ment à 
se un 
tout individu, 
de son et une 
des n’a pas été les 
faits ou, plutôt, il ne se conkme que 

ET 

Ces un fait 
quantitative, 

un  accès  plus des  couches  défavo- 
à 

pleinement sa fonction de  socia- 
lisation sélective qui tend au maintien de 

existant. 

(8) Le coefficient de  Gini de la 
était passé de à 0,55. Cf. - (( L’enseignement et l’inégalité sociale au 

: point de  vue d’un économiste 
Janv. 1972. 

(9) - Coqférence sur les politiques 
d’expansion de l’enseignement. base 

et  rèpartition  des revenus: 
qrrelques investinations préliminaires, 15 1970, 

529. - 
(10) - sur les  politique 

d’expansion de l’enseignement. de base 
no 11 : Enseignement et des : 
auelaues  investigations 

5. p. 
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giées qui détiennent, le 
dans ce 

sens,  même  si les d‘en bas 
les à une  montée, 

lente,  de la des 
classes. 

La fonction de socialisation de 
consiste à tous les  enfants, 
dès jeune âge, quand ils sont le plus 
<< malléables de la famille 
et la sous le 

de une 
idéologie qui est  celle  de la classe  domi- 
nante. 

dans la 
des  disciplines, ne sont L‘in- 

d‘un fait. n’est pas indépen- 
dante de l’idéologie  dominante,  elle  est 

adaptée aux 
nants. Chine antique, Confucius 
disait : << le peuple 
mais sans le )), les 
annales  dynastiques  désignaient  les  chefs 

des (( 
gands et des << bandits )), appellations 
qu’on dans 
à 
nationalistes. 

dans de 
non, qua- 

lifient de << )) tous ceux qui 
s’opposent à 
l’un  des dont 

le peuple dans l’obéissance 
et  l’acceptation de établi (ce qui 
ne signifie  pas que le 

vœux, étant données  l’au- 
tonomie dont jouit 
la possibilité de de conscience 

dont 
on connaît 
ques). 

L’éducation  n’est pas L‘éduca- 
tion, comme l’a peut 

au soit de la domestication >> 
des  hommes, soit de La 

>) est la 
tion des 
qui et fixent  ses 
objectifs. Constituant une 
l’éducation  systématique  agit comme un 

qui à 
dont elle  est  issue ... Quand l’édu- 

cation cette 
- et n’en ont pas 
conscience - elle  a  manifestement 
tâche 
au est  impos- 
sible  que  les  élites au 
planifient ou l’éducation aiin 
de en  question l’essence du sys- 
tème au elles sont 
des  élites. Au 
doit de << ceux  qui  béné- 
ficient de cette de 
les à ce  système.  Les  idées,  les 

et le style  de  vie  de ces élites sont 
s’ils étaient ou devaient 

le style de vie 
de tous de  la société,  bien que 

ne puissent  les 
en de 

ontologique ... >) (11). 

Z’éducation, 
(11) - Quelques idées  imolites sur 

le développement de 
Opinions, no 36, p. 3. 
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En même temps  qu’il  socialise  les 
enfants dans l’idéologie dominante, le 

une fonc- 
tion de sélection. choisit 
successifs (( ceux  qui  accéde- 

à qui les 
postes  les  plus élevés dans la 
les statistiques nous ont mon- 

que la quasi-totalité 
tiennent aux la 
boucle se le 

La du système  d‘enseignement, 
divisé  en a et 
G >> la 
de même que la 
la dont 
augmente avec le niveau  d‘enseignement. 
Le (< )) est un 

fondé la distinction 
<< celui qui sait >> et a celui qui ne sait pas 
lequel  admet sans ce que le 

lui c et accepte que G’est 
sa sa a faute >), s’il ne 

(< Le bon élève, 
n’est ni ni indocile, il 
de doutes, il ne souhaite pas la 

faits, il ne va pas au-delà 
des  modèles il  ne condamne pas 
une 

il ne un 
au dans ce 
le bon élève  est  celui qui ce  qu’on 
lui dit, qui à toute 
qui s’adapte aux modèles  fixés,  qui 

un (12). 
de façon 

les 
qu’appliquées à latine, ses 

sont également  valables de 
du monde. 

Non seulement,  l’école ne conduit pas 
à la et à 
sociale,  mais elle  est à 
d‘me fon- 
dée la possession du diplôme qui donne 
accès aux de la société. 

Comme unique passage  légitime 
de la 

le système tout 
moyen de l’individu 

et, le de sa 
tuité, il le sous-développé la 

seul coupable de sa 
situation ... L’éCole  s’est 
une idole ne 
ceux qui sont des 

et, 
du 

est sa 
soumission. La donc 

fonction du 
atteint. latine, 
une les 
6coles  signifie un plus de 

quelques  uns aux dépens 
de beaucoup; et l’on le 
nalisme de l’élite  comme un idéal 
politique. Chaque nouvelle  école établie 
SOUS cette loi le 
et le davantage conscient de son 
<< %... à le convain- 

que ce qu’on lui donne n’est ni plus 
ni moins  que  ce qu’il 

and  its educational  implications )), of 
(12) - Notes  on humanization 

: To 
day, 1970. 

de la 
société  justifie avant tout les de 
quelques-uns ... En fait, les  écoles 
la des  gens,  mais  elles le font non 
seulement  avec tous les  semblants de légi- 
timité aussi avec 
toutes de (13). 

tous ces  effets  négatifs de l’école 
conventionnelle sont soutenus dans  de 

une aide 
et qui, d‘en- 
seignants, d‘ <( de subventions, 
de de 

à 
inadaptés et suite l’aliénation des  pays 
(< 

Orientations, 1970, 
(13) - La futilité de l’école en 

pp. 22 et 30. 
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